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Description 
Les plongeons, tout comme les canards, 
les oies e t bernaches, et les gre bes, sont 
des oiseaux aquatiques, mais sont classes 
separement par les scientifiques. II en existe 
cinq especes: le Plongeon catmarin (Gavia 

stellata) , le Plongeon du Pacifique (Gavia 
pacifica), le Plongeon arctique (Gavia 
arctica), le Plongeon a bee blanc (Gavia 
adamsil) et le Plongeon huard (Gavia 

immer). Le Plongeon huard est l'espece Ia 
mieux connue de Ia plupart des Canadiennes 
et des Canadiens, son a ire de reproduction 
couvrant presque toutle Canada. 

En ere, le Plongeon huard a une apparence 
tres frappante en raison de son dos parseme 
de taches no ires et blanches comme un da­
mier, de sa tete noire et lustree, de son abdo­
men et de ses tectrices sous-alaires (situees 

en dessous de l'aiJe) blancs, ainsi que de son 
collier blanc caractcristique autour de Ia 
gorge. Les oiseaux immatures ont tendance 
a avoir un plumage grisatre et, l'hiver, tous 
les plongeons ont aussi un plumage grisatre. 
Les plumes de !'abdomen et les tectrices 
sous-alaires restent blanches toute l'atmee. 

Les plongeons ont l'habiU1de de nager a demi 
submerges, ce qui les distingue des autres 
oiseaux aquatiques, tels que les canards et les 
oies. Les plongeons ressemblent beaucoup 
aux grebes, mais ils sont plus gros, leur cou 
est plus large et leur bee est plus long. En 
vol, ils ont Ia tete et le cou inclines vers le 
bas, et leu rs partes, serrees contre l'arriere 
de leur corps, depassent de leur queue, ce 
qui les fai t paraitre bossus. 

Le male e t Ia femelle se ressemblent, bien 
que le male soit generalement p lus grand. 

Les adultes sonr corpulents, pesant de 
2,7 kg a plus de 6 ,3 kg et mesurem pres 
d'un metre de l'extremite du bee a celle 
des pattes etendues. Le bee est tres gros, 
sa longueur moyenne etant de 7' 5 em, e t 
il rcste noir route l'annee. 

Le sque lette et le systeme musculaire des 
plongeons sont aclaptes a Ia nage eta Ia 
p longee. Les p longeons Ont une forme aero­
dynamique. Leurs pattes sont p lacees tout a 
l'arriere de leur corps, ce qui en fait d 'excel­
lents nageurs, mais les rend maladroits sur Ia 
terre ferme. Lorsqu'ils plangent, leur tete peut 
etre dans le prolongement direct de leur COli , 

ce qui diminue Ia resistance, et ils nagent 
efficacement grace aux muscles puissants 
de leurs pattes. 

Le petit Plongeon catmarin a une tache tri­
angulaire brun rougeatre sur Ia gorge. La tete 
et le cou sont gris ardoise pa.le, et Ia nuque 
est rayee de fines !ignes blanches. Les ailes et 
le dos som d 'un gris brunatre et legerement 
tachetes. Le dessous de l'oiseau est blanc. 

Le Plongcon du Pacifique est !'autre petit 
plongeon qui se reprocluit clans le Nord du 
Canada. La couronne et Ia nuque sont gris 
perle, et Ia base du cou et Ia gorge sont noirs. 
On trouve une serie de !ignes blanches de 
chaque cote du haut de Ia poi trine, et Je des­
so us de l'oiseau est gris argente. Des carrc~s 

blancs alignes forment quatre dcssins regu­
liers sur l'arriere des ailes et le clessus du dos. 

Le Plongeon arctique visite parfois Ia 
Colombie-Britannique, mais ne s'y reproduit 



pas. Auparavant, le Plongeon arc tique e t le 
Plongeon du Pacifique e taient regroupes sous 
le nom de « Huart arc tique ». 

Le Plongeon a bee blanc ressemble au 
Plongeon huard; il ne s 'en distingue que 
par sa plus grande taille (en regie generale) 
et par son bee blanc jaunatre dont Ia partie 
inferieure decrit un angle vers le haut. 

L' un des aspects les plus fascinants d u Plo n­
geon huard est peut-etre son cri o bsedant e t 
changeant. C'est de Ia mi-mai a Ia mi-juin que 
l'on entend le plus cet oiseau. Le plongeon a 
recours a quatre cris differents qui, combines 
de diverses fac;:ons, servent a communiquer 
avec sa fam.iUe et d'autres p longeons : le tre­
molo, le cri plaintif, l'io ulement et l'ululement. 
Le tremolo ressemble a un rire dement et est 
utilise a diverses fins, com me po ur signaler 
un danger ou une inquietude, indiquer un 
desagrement ou souhaiter Ia bienve nue. 

Le cri plaintif est l'un des plus beaux cris du 
plongeon. II jo ue un grand ro le dans les rela­
tions sociales entre les plo ngeons et il peut 
e tre utilise pour reprendre contact avec le 
partenaire lorsqu'il y a chorus le soir, ainsi 
q ue po ur repondre aux tremolos d 'autres 
plongeons. 

L'ioulement est produit p ar le male seule­
ment. C'est un cri prolonge, en crescendo, 
forme en son milieu de notes repetitives; 
il peut dure r jusqu'a six secondes. Le male 
!'utilise pour defe ndre son territo ire , e t l'arri­
vee d'un autre male dans son te rritoire pe ut 
provoquer ce cri. Les etudes des enregistre­
ments effectues on t reve!e que ce cr i differe 
d 'un oiseau a ]'autre e t qu 'il pe ut servir a 
reconnaltre les individus. 

L'ululement est un c ri sur une seule note , 
qui ressemble davantage a un hou et qui est 
surto ut utilise par les membres d 'une famille 
po ur se re trouver e t verifier s 'ils ont besoin 
de quelque chose. 

Habitats et habitudes 
Les plongeons ont longtemps ete consideres 
par bon nombre de Nord-Americains com me 
des oiseaux particuliers, d'une grande beaute, 
symbole de Ia nature sauvage et de Ia soliwde. 
Pour de nombreux proprietaires ou locataires 
de chalet, campeurs et vacancie rs , une excur­
sion dans Ia nature est incompU:te s'ils ne 
voient pas un plo ngeon o u n'ente nde nt pas 
son cri troublant . 

Les p longeons passent leur temps a chasser, 
a se nourrir, a se reposer, a l.isser leurs 
plumes e t a prendre soin de leurs petits . lls 

Gauche: Profil a Ia nage. Centre: Lorsqu'ils sont olarmes, les plongeons 
s'enfoncent dans l'eou jusqu'o ce que seuls Ia tete et le cou depossent 
de lo surface. Droite : Profil en vol. 

se rep osent pendant de longues periodes en 
de meurant immobiles sur l'eau. lis le ur arri­
vent de se soulever pour etirer une patte ou 
une aile et, a !'occasion, ils agitent un pied de 
fac;:on comique. Lorsqu 'ils nagent a Ia surface 
de l'eau , ils se tiennent droit, et leur cou est 
legerement recourbe. Pour reperer leur proie, 
les plongeons regardent sous l'eau en se 
tournant Ia te te d'un cote puis de !'autre. Us 
visent e nsuite, e t plongent rapidement. Us 
peuvent rester submerges pend;mt pres d'une 
minute et plonger jusqu 'a une pro fondeur 
de 80 m. Pendant Ia plongee, leurs plumes 
sont comprimees e t !'air en est expulse, tout 
com me celui des sacs aeriens de leur corps. 
La p erte d 'air de ces sacs permet aussi aux 
plongeons de s'enfoncer tranquillement sous 
La surface de l'eau pour eviter un danger. 

Les plongeons adultes peuvent s 'e nvoler vers 
diffe rents lacs p our se nourri r. Les attributs 
physiques adaptes aux activites aquatiques 
des plongeons e t qui fo nt de ces o iseaux de 
si bon plo ngeurs , les re nde nt par ailleurs 
lo urds et Ients a prendre leur envoi. 

Les Plongeons huards passent peu de temps 
sur terre ferme et doivent se trainer sur terre 
pour construire leur n.icl. En general , iJs 
marchent en avanc;:ant un p ied a Ia fois et 
en se trainant, Ja po itrine pres du sol. Pour 
retourner dans l'eau, ils glissent sur Ia poi trine 
e t l'estomac. La nuit, ils do rment Ia oi:11'eau 
est plus profonde, loin du rivage po ur se 
proteger des predateurs. 

Les petits des plongeons peuvent nager imme­
diatement, mais ils passent quelque te mps 
sur le dos de leurs parents pour se re poser, 
se garder au c haud et eviter les predate urs 
comme les gros p oissons carnivo res, les 
tortues-aUigato rs , les goelands, les aigles e t 
les corne illes. 

Pour s'envole r d 'un lac , les plongeons cou­
rent sur La surface de l'eau en direction du 
vent. La distance necessaire pour pre ndre 
leur envoi de pend de Ia vitesse d u vent; par 
temps calme , les oiseaux peuvent parcourir 
jusqu'a p lusie urs centaines de metres avant 
d 'atteindre Ia vitesse necessaire pour s'envo­
ler. Les ailes des plongeons, dont l'envergure 

est relativement faible (de 1,3 a 1,4 m), 
les propulsent dans les airs a une vitesse 
moyen.ne de 120 km a l'heure p endant Ia 
migratio n. Les ailes battent rapidement pour 
supporter leur gros corps e t om une cour­
bure tres marquee pour le ur permettre de 
s'elever. 

Bon nombre des os des p longeons sont 
plei.ns e t non creux comme chez d 'autres 
oiseaux, ce qui leur p ermet de plonger avec 
une facilitc accrue. En plongee, to ute Ia 
propulsio n est fo urnie par les pieds palmes 
et larges, e t les ailes res tent collees au corps , 
a moins que les plo ngeons ne s'en servent 
pour effectuer des vi rages prononces en 
chassant une proie. 

Rire de repartition 
Les cinq especes migrent vers les regions plus 
chaudes du golfe clu Mexique e t des cotes 
Est et Ouest de !'Ame rique clu Nord oi:1 elles 
passent l'hiver, c t elles reviennent vers les 
lacs du Nord pour se reproduire lo rsque Ia 
glace fond au printemps. 

Les Plo ngeon s huards se reproduisent 
presque parto ut au Canada. Jls passent 
l'hiver sur Ia cote nord-americaine du 
Pacifique et de I' Atlantique, a partir de 
!'Alaska e t de l'ile de Terre-Neuve au nord, 
jusqu'au Mexique, au sud. 

Le Plongeon catmarin se reproduit dans le 
Nord du Canada. U s 'envole des lacs plus 
facile ment que les autres plongeons e t est 
done capable de nicher sur les p lus petits 
e tangs de Ia toundra. On retrouve le Plongeon 
catmarin sur les cotes Est e t Ouest du Canada 
au moment de Ia migratio n, mais on !'observe 
p lus frequem ment dans Ia region des Grands 
Lacs. II hiverne au large des deux cotes 
canadiennes. 

Le Plongeon du Pacifique se rep roduit lui 
aussi dans le Nord du Canada. En l1iver, ces 
plo ngeons se rassemblent en grands nombres 
au large de Ia cote Ouest. Ces clernieres an­
nees, de nombreux Plongeons du Pacifique 
Ont ete observes dans le Centre-Ouest de !'Al­
berta au moment de Ia migration d'automne. 



Le Plongeon arctique visite parfois Ia Colom­
bie-Britannique, mais ne s'y reproduit pas. 

L'aire de nidification du Plongeon ;, bee 
blanc au Canada s'etencl clepuis le Grand lac 
des Esclaves vers le nord et couvre !'Ouest 
de !'Arctique. II hiverne dans les mers du 
Nord et il est peu probable qu 'il puisse etre 
observe dans les regions habitees du Canada. 

Alimentation 
Les plongeons sont des preclateurs; pendant 
l'ete ils se nourrissent de poissons, d'ecre­
visses, de grenouilles, cl 'escargots, de sala­
mandres et de sangsues. Le plongeon aclulte 
prefere le poisson a route autre nourriture, 
et semble avoir un penchant pour Ia percl1e, 
le meunier, Ia barbone et Ia barbue, le crapet, 
l'eperlan et le vairon. 

Reproduction 
Les plongeons arrivent par couple au prin­
temps sur les lacs du Nord, des le debut de 
Ia fonte des glaces. Les plongeons sont des 
oiseaux nicheurs solitaires. Les petits lacs, en 
general ceux dont Ia superficie est comprise 
entre 5 et 50 ha, peuvent accueillir un couple 
de plongeons. Sur les plus grands lacs, on peut 
voir plus d 'un couple, chacun occupant une 
baie ou une section du lac.jusqu'a recem­
ment, on pensait que les plongeons s'accou­
plaicnt pour Ia vie. Grace au baguage, on a pu 
con stater que les p longeons changent quel­
quefois de partenaire a pres une tentative 
infructueuse de nidiiication, et eel a me me 
entre des nidifications au cours cl 'une me me 
saison. La pariacle (c.-a-d. Ia saison ou les 
oiseaux se re unissent par paires avant de 
s'accoupler) e t l'accouplement se de roulent 
dans Ia tranquillite, le couple nageant et fai­
sant de courts plongeons e nsemble. Finale­
ment, le male entralne La femelle sur Ia terre 
ferme, dans un enclroit convenable, oi:1 l'ac­
couplement a lieu. La construction clu nid 
commence ensuite. 

Le plongeon ame nage son nicl pres de l'eau, 
de preference clans un enclroit completement 
entoure cl 'eau, par exemple une lie, Ia butte 
cl'un rat musque, une bille de bois a moitie 
submergee ou un tapis de Iaiche. Gen6-Jle­
ment, les plongeons peuvent glisser de leur 
nicl directement dans l'eau. Les memes sites 
sont souvent utilises d'annce en :mnee. Les 
plongeons utilisent tous les materiaux a leur 
portee pour construire leurs nicls. On a re­
trouve des aiguilles de resineux, des feuilles, 
de l'herbe, de Ia mousse et d'autres sortes de 
vegetation SOliS des ocufs de plongeons. Si les 
materiaux a le ur portee ne font pas !'affaire , 
les plongeons pondent leurs ocufs directement 
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sur le sol boueux ou rocailleux. Quelquefois 
des blocs de boue ou de vegetation sont re­
coltes dans le fond du lac pour construire le 
nld. Le male et Ia femelle participent ensem­
ble a Ia construction clu nicl, ainsi qu'a !'incu­
bation, qui dure jusqu'a l'eclosion, habituelle­
ment aprt:s de 26 a 31 joms. Si les ocufs sont 
perdus, le couple peut nicher de nouveau, 
souvent a peu pres au me me e ndroit. 

D'habitude, deux ocufs sont pond us en juin, 
e t vers Ia fin du mois les oisillons couverts 
d 'un duve t brun-noir apparaissent sur l'eau. 
Les petits du plongeon peuvent nager imme­
diatement, mais ils passent quelque temps 
sur le dos de leurs parents pour se reposer, 
se garder au chaud e t eviter les predateurs 
conune les gros poissons carnivores, les 
tortues-alligators, les goelands, les aigles et 
les corneilles. Apres un jour ou deux dans 
l'eau, les o isillons ne retournent pas au nid. 

Au cours des premie res semaines de leur 
vie, les oisillons de pendent exclusivement 
de leurs parents pour leur nourriture, et, 
jusqu'a ce qu'ils atteignent l'age de huit 
semaines, les adultes demeurent avec eux Ia 
plupart du temps et sont le urs principaux 
po urvoyeurs de nourriture. Par Ia suite, les 
oisillons commencent a plonger pour se 
procure r une partie de leurs aliments et, 
lorsqu 'ils om 11 ou 12 semaines, ils pour­
voient a presque tous leurs besoins alimen­
taires et peuvent commencer a voler. Au 
debut, Ia pature apportee aux oisillons est 
me nue : escargots, petits poissons, ecrevisses, 
vai rons et certaines plantes aquatiques. 
A mesure que les petits g.mndissen t, ils ont 
besoin davantage de protcines, e t leurs 
pare nts le ur apportent plus de po issons s'ils 
en trouvent. Lorsque le temps de Ia migration 

arrive, les petits peuvent subvenir a leurs 
besoins et, en general , les adultes partent 
les premkrs et les jeunes, peu a pres. 

Parfois, les plongeons se rassemblent en 
petits groupes pendant l'e te. En septembre, 
il n 'est pas rare de voir des plongeons s'ali­
menter en groupe lorsqu'ils se rassemblent 
sur de grands lacs au cours de Ia migration. 
En outre, les plongeons se ticnnent ordi­
nairement en groupe dans leurs aires 
d'hive rnage. 

L'esperance de vie du plongeon peut varier 
entre 15 et 30 ans. 

Conservation 
'Ious les plongeons sont proteges en vertu de 
reglements fecleraux et ils ne peuvent etre 
cl1asses. Bien qu'ils nichent encore en grands 
nombres partout au Canada, de recentes 
etudes om revele qu 'il y avait lieu de se pre­
occuper du faible taux de reussite de Ia repro­
duction, surtout clans le cas clu Plongeon 
huard. Etant donne que ce dernier niche dans 
les regions habitees du Canada et des Etats­
Unis, il est vulnerable aux effets de Ia pollu­
tion, de !'exploitation du territoire et de Ia 
p erturbation de son habitat. D'apres les don­
nees historiques, les plongeons ont abandonne 
certaines de leurs anciennes aires de nidifi­
cation des regions mericlionales du Canada 
et des regions septentrionales clu centre des 
Etats-Unis, ce qui est probablement attribuable 
a Ia perte d'habitat de reproduction et aux 
permrbations du milieu. La perte d'habitat est 
lc resultat clu developpement rivemin des 
lacs et des deversements d'hydrocarbures et 
d 'autres pollmmts. Les mefaits causes par les 
humains envers les nids ou les petits et !'aug­
mentation des activites nautiques sur les 
lacs pouvant submerger ou detmire les nicls 
sont aussi Ia cause de !'abandon de certains 
sites de niclification par les plongeons. 

De recentes etudes ont indique que le sucd:s 
de Ia nidification des plongeons et le taux 
de survie des petits peuvent diminuer a 
mesure que l'acidite des lacs augmente en 
raison des precipitations acides. L'acidite 
peut entra!ner une diminution des popula­
tions de poissons et d 'autres ressources 
alimentaires, et les o isi.llons qui vivent sur 
des lacs tres acides peuvent mourir de faim. 
L'acidification des lacs peut aussi augmenter 
le taux de production de methytmercure 
par les microbes clans l'eau et les sediments 
des lacs, avec pour consequence des con­
centrations plus fortes de mercure dans Ia 
c haine alimentaire. 

Une proportion importante de plongeons 
retrouves sans vie au:x Etats-Unis et au 



Canada avait des concentratio ns elevees de 
mercure dans leurs tissus. La disparition 
massive de plongeons clans les habitats 
d'hivernage de Ia cote de La Floride longeant 
le golfe clu Mexique a ere associee au mau­
vais etat physique des oiseaux eta de fortes 
concentrations de mercure. Des e tudes 
canadiennes ont montre que Jes plongeons 
nichant pres de sources industrie iJes de pol­
lution par le mercure occupaient peu des 
territoires qu 'illeur serait possible cl'occuper 
et pondaient peu d 'reufs, avec comme con­
sequence un faible raux de reproduction. 
Les augmentations de concentration de 
methylmercure dans les poissons, principale 
source de nourriture des plongeons, est le 
resultat de Ia pollution de l'enviroru1ement 
par le mercure, de L'acid iJication et de l'inon­
clation des terres pour Le deveLoppement de 
l'hydro-electricite. Ces facteurs constituent 
une menace envers La sante et Ia reproduc­
tion des plongeons en plusieurs endroits de 
leur aire. 

Les plongeons me urent egalement d'empoi­
sonnement au plomb ap res s 'e tre nourris de 
poissons con tenant des plombs de peche et 
probableme nt apres a voir ingere des plombs 
clissemines dans le fond des lacs. Le plomb 
se dissout partiellemcn t dans le gesier des 
p longeons, puis est absorbe par le sang et 
les tissus clu corps. Le plomb ainsi absorbe 
cause des donunages au systeme nerveux, 
aux reins e t aux autrcs t issus. Des e tudes 
nord-americaines revclent que Ia mort cl 'une 
proportion importante de plongeons acl ultes 
retrouves sans vie dans les air es de reproduc­
tion est attribuable a un empoisonnement au 
plomb apres ingestion de plombs de peche. 
Des !ignes de peche et des hame~ons non 
surveilles ou abandonnes sont egalement 
cause de blessure e t de mortalite chez les 
plongeons. 

Pour proteger les plongeons sur Jes lacs 
visites par les plaisancie rs, les bateaux 
clevraient rester e loignes des oiscau.x qui 
nage nt, en particulier lorsq u'ils sont accom­
pagnes d 'oisillons trop jeunes pour plo nger 
ou voler. Quelques regions riveraines 
devr.tient etre conservees it l'etat nature! 
pour accueiiJ ir les nids des plongeons, et les 
bateaux circulant clans ces zones clevraient 
eviter de faire des vagues. Les hyclravions 
devraient s'eloigner le plus possible des aires 
de niclification en utilisant d 'autres parties 
du lac. Les pecheurs ont Ia responsabilite 
d 'uti liser des plombs non toxiques et de 
s 'assurcr qu 'aucune Ligne de peche ou aucun 
hame~on n 'est laisse sans survei llance ou 
abandonne. 

Pour en sa voir davantage au suje t des plon­
geons ou pour participer aux initiatives de 
con servation, veuillez communiquer avec : 

L' Inventaire canadien des Plongeons llllards 
Etudes d 'Oiseaux Canada 
C.P. 160 
Port Rowan (Ontario) 
Canada 
NOE lMl 
TCI. :(519) 586-3531 
Courriel : aqsurvey@bsc-eoc.org 
Page Web : www. bsc-eoc .org 
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